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Chris tine PINA, L’ex trême gauche en Eu rope

Quelle dé fi ni tion don ner à l’ex trême gauche en Eu rope  ? Com ment
sai sir son ac tua li té «  pa ra doxale  » comme son ex trême di ver si té  ?
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Pour l’au teure 1, l’ex trême gauche est un la bo ra toire (pour ob ser ver
les liens passé / pré sent, les com pro mis et les adap ta tions, les scis‐ 
sions, les mu ta tions), un ac teur po li tique eu ro péen et se com prend en
re gard des sys tèmes po li tiques et des Etats. De facto, le poids de l’ex‐ 
trême gauche dans les mou ve ments so ciaux et cultu rels, s’il est noté,
de meure en de hors du champ de son ana lyse. Ou vrage de vul ga ri sa‐ 
tion, le tra vail de Chris tine Pina, s’il s’avère plus sé rieux que ceux d’un
An toine Bour seiller (pour tant ré gu liè re ment cité en notes de bas de
page) ou d’un Chris to pher Nick, énonce trop sou vent des don nées gé‐ 
né ra le ment connues, ap puyées en outre sur une bi blio gra phie plus
que contes table  : des titres sou vent datés (le Dic tion naire de l’ex‐ 
trême gauche de 1945 à nos jours de Ro land Biard pu blié en 1978 (Bel‐ 
fond), par exemple), et stric te ment aucun tra vail uni ver si taire, alors
qu’ils se sont pour tant mul ti pliés ces toutes der nières an nées : ci tons
par exemple les DEA de Flo rence Jo shua, Cé line Mal ai sé, Karim Lan‐ 
dais ou Ju lien Raim bault, ainsi que les thèses de Alain Cué not et de
Jean- Paul Salles, membre par ailleurs de la ré dac tion de notre col lec‐ 
tif de re cherches Dis si dences, col lec tif lui aussi igno ré par Chris tine
Pina 2. Sans doute faut- il cher cher là la source de plu sieurs er reurs
his to riques voire d’ana lyses po li tiques su per fi cielles.

Le re gistre com pa ra tif sou ligne les dif fi cul tés ac tuelles d’une dé fi ni‐ 
tion de l’ex trême gauche. Un bref rap pel des ori gines en four nit une a
mi ni ma, en par tie construite par l’ap port de l’his toire concep tuelle du
po li tique (Wi nock / Ro san val lon / Furet)  : l’ex trême gauche se lit
comme une pas sion de l’éga li té 3. Une courte ty po lo gie en cir cons crit
les prin ci pales fa milles. L’in vo ca tion in sur rec tion nelle, fon dée sur
l’exemple de la Ré vo lu tion fran çaise, convoque Ba boeuf et Blan qui
entre autres, icônes d’un mes sia nisme de la ré vo lu tion des masses.
Se conde fa mille, le trots kysme et le ca rac tère cen tral qu’il donne au
parti dans la ré vo lu tion ; c’est un hé ri tage sans em ploi (Ben saïd) pour
les temps contem po rains. Face à la cen tra li té du parti, un troi sième
ra meau s’ins crit da van tage dans la to pique de la spon ta néi té des
masses (luxem bour gisme, conseillisme, In ter na tio nale si tua tion‐ 
niste…). L’anar chie (Prou dhon / Ba kou nine) clôt ce tour d’ho ri zon des
ra cines eu ro péennes de l’ex trême gauche qu’en ri chît en suite la prise
en compte du maoïsme, ré ponse à l’aban don du lé ni nisme par les
autres «  fa milles  ». La quête des ori gines dit la di ver si té, plus que
l’unité, des ex pé riences d’ex trême gauche en Eu rope. Néan moins,
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cette ty po lo gie reste cri ti quable par sa trop grande sim pli fi ca tion
d’une ex trême gauche sou vent plus com plexe et plus di ver si fiée. A ce
titre, Mi chel Wi nock est- il vrai ment le mieux placé pour faire ré fé‐ 
rence sur le sujet ? 4

Chris tine Pina ré sout pour par tie cette dif fi cul té ar guant de la vi si bi li‐ 
té des par tis d’ex trême gauche à l’oc ca sion de l’élec tion des eu ro dé‐ 
pu tés au suf frage uni ver sel à par tir de 1979. La construc tion eu ro‐ 
péenne se rait une chance pour l’ex trême gauche  ; les élec tions sont
une grille lé gi time de lec ture pour ap pré cier l’ex trême gauche. Pour
au tant, cette vi si bi li té par les urnes ne dé gage au cune ex pli ca tion
mo no cau sale. Les contextes sont par trop dis cor dants en Eu rope.
Jouant le jeu d’un mar ché po li tique concur ren tiel dans son rap port au
so cia lisme et au com mu nisme, l’ex trême gauche eu ro péenne trouve,
dans les condi tions d’une greffe social- démocrate réus sie, un ter rain
pro pice à son dé ve lop pe ment (cas da nois, hol lan dais et sué dois) ; l’in‐ 
verse est éga le ment vrai (France, Por tu gal, Es pagne, Ita lie). La dis cré‐ 
tion -l’in vi si bi li té électorale-  convient pour se sai sir de la Grande Bre‐ 
tagne, de l’Al le magne, de la Bel gique. Ce tour d’ho ri zon géo gra phique,
qui fait preuve de bien des la cunes (quid, au Royaume- Uni, du SWP ?
Du Scot tish so cia list party  ?) se clôt à nou veau sur le constat - 
discutable- d’une im pos sible gé né ra li sa tion ; l’ar gu ment de la vi si bi li té
échappe au seul champ élec to ral pour rendre compte d’une réa li té
po li tique dotée d’une force dont on me sure mal en core les ef fets. La
vi si bi li té de l’ex trême gauche passe éga le ment par son ex trême vio‐ 
lence. In ti tu lant son troi sième cha pitre Aux armes ré vo lu tion naires !
Le choix du ter ro risme, l’au teure syn thé tise les in ter pré ta tions de la
vio lence ter ro riste au dé tour de la dé cen nie 70, dis cu tant les tra vaux
d’Isa belle Som mier, Mi chel Wie wor ka, Ami- Jacques Rapin. A l’ana lo gie
pro duite par la contem po ra néi té de ces ex pé riences, elle op pose les
dif fé rences struc tu relles et contex tuelles des mou ve ments al le mands,
ita liens, fran çais, dé com po sant la vul gate ten sions / pro fes sion na li‐ 
sa tions (clan des ti ni té) / ra di ca li sa tion. La conclu sion se com prend à
nou veau en re gard du sys tème po li tique et des so cié tés eu ro péennes
pour qui ces vio lences sont ir rup tives et aveugles, puis sam ment cor‐ 
ro sives des ins ti tu tions ; en somme, un an ti mou ve ment so cial comme
le dé fi nit M. Wie wor ka, qu’elle cite sans ex pli ci te ment adop ter l’ana‐ 
lyse.
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L’hé té ro gé néi té quasi- structurelle de l’ex trême gauche sous la plume
de Chris tine Pina mène enfin à l’exa men des dif fé rentes ten ta tives
d’uni fi ca tion qui, toutes faillirent. Le ra pide exa men du socle des trois
In ter na tio nales dé bouche sur l’ana lyse de la IVe, de son écla te ment.
Ici l’ex trême gauche de vient la gauche ra di cale (en tendre trots kyste)
qui, au tour nant de 1990, trouve dans les nou veaux mou ve ments so‐ 
ciaux un lieu et des sas pour re joindre la gauche mou ve men tiste.
Non obs tant cette ty po lo gie nou velle, dont les rap ports avec les pa no‐ 
ra mas pré cé dents sont tus, l’exa men de ces liens sai sit l’ex trême
gauche en termes d’es paces, dans des confi gu ra tions mou vantes et
des tra jec toires mi li tantes (C. Agui ton) dans la né bu leuse al ter mon‐ 
dia liste. Ce nou veau re gistre d’ana lyse im plique, plus que les trop
courtes pages qui lui sont consa crées, les mu ta tions en cours bien
qu’il sou ligne des ré sis tances à ce phé no mène (Lutte ou vrière), des
dif fi cul tés. Un der nier cha pitre porte sur l’ex trême gauche fran çaise,
ex cep tion eu ro péenne ? L’in ter ro ga tion a d’au tant plus de sel qu’elle
ne trouve au cune ré ponse, sinon dans la re prise de l’ar gu ment d’une
pas sion ré vo lu tion naire fran çaise (Ré vo lu tion fran çaise, Com mune) à
même d’ex pli quer la pé ren ni té de l’ex trême gauche fran çaise. Celle- ci
se ré duit d’ailleurs au trots kysme, ses fi lia tions sur le siècle. Le choix
des urnes opéré après 1968 par celle- ci mo tive sans doute l’ana lyse
qui sta tue sur la fi dé li té à une ligne, une image, propre à cap ter un
es pace que le PCF laisse en déshé rence. L’ex trême gauche fran çaise,
mal gré ses fra gi li tés, est donc cham pionne en Eu rope. Par ex ten sion,
la place de l’ex trême gauche en Eu rope n’est donc ni une aber ra tion,
ni une sur vi vance : elle peut ta bler, ten tant le jeu des élec tions, sur la
force du mythe ré vo lu tion naire.

4

On pour rait conclure le compte rendu sur cette note so rel lienne.
L’in sa tis fac tion pour tant convient da van tage. L’ab sence de dé fi ni tion
propre, qui construi sait en énigme l’in tro duc tion, mène à des lec tures
où l’ex trême gauche ap pa raît à géo mé trie va riable, en lieu et place de
cri tères plus fixes, telle l’ap par te nance au camp de l’al ter na tive ré vo‐ 
lu tion naire. L’ar gu ment de la vi si bi li té par l’élec tion avant toute chose,
et plus gé né ra le ment par la par ti ci pa tion au jeu dé mo cra tique, dé‐ 
leste l’ana lyse de toute contin gence so ciale et mène à l’évic tion de
sec teurs pour tant si gna lés dans les ori gines de l’ex trême gauche - le
conseillisme, l’anar chisme. Par ex ten sion, on no te ra que l’ana lyse de
l’ex trême gauche que pro pose Chris tine Pina manque d’un dé cryp ‐
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1  Chris tine Pina, qui est maître de confé rence en science po li tique à l’Uni‐ 
ver si té de Nice Sophia- Antipolis, tra vaille sur les com por te ments po li tiques
et l’uni vers re li gieux : son ou vrage Voyage au pays des cha ris ma tiques (Edi‐ 
tions de l’Ate lier, 2001) est issu de sa thèse de doc to rat.

2  Jo shua Flo rence, La dy na mique mi li tante à l’ex trême gauche : le cas de la
LCR, mé moire de DEA de so cio lo gie po li tique, IEP, Paris, 2003, Mal ai sé Cé‐ 
line, Etre trots kyste ; Mi li tants et mi li tan tisme trots kystes en France de 1944
à la fin des an nées 50, mé moire de DEA d’his toire so ciale et cultu relle, Paris
I, 2002, Lan dais Karim (tra gi que ment dis pa ru), Un parti trots kyste. Elé ments
pour une socio- histoire des re la tions de pou voir : in tro duc tion à une étude
de l’OCI- PCI, mé moire de DEA d’his toire, Uni ver si té de Bour gogne, 2004,
Raim bault Ju lien, L’ex trême gauche trots kyste et maoïste à Rennes entre 68
et 81, mé moire de DEA d’his toire et sciences so ciales, Uni ver si té de Haute- 
Bretagne, 2003, Cué not Alain, Bio gra phie in tel lec tuelle d’un ré vo lu tion naire
mar xiste, Pierre Na ville (1904-1994), thèse (2 vol.), Uni ver si té Paris XIII,
2002, Salles Jean- Paul, La Ligue com mu niste ré vo lu tion naire et ses mi li‐ 
tant(e)s (1968-1981). Etude d’une or ga ni sa tion et d’un mi lieu mi li tant, thèse (3
vol.), Uni ver si té Paris I, 2004 (paru aux Presses uni ver si taires de Rennes en

tage plus pous sé des di vers pro grammes et d’une réelle pro fon deur
his to rique (l’ex trême gauche fran çaise ne connaît pas un essor à
comp ter de 1978, p.41) ; on a par fois l’im pres sion que son étude a été
com po sée par col lage de dif fé rents mor ceaux au to nomes sans qu’une
co hé rence glo bale bien nette ne s’af firme. L’al ter mon dia lisme, comme
éga le ment le re nou veau de la contes ta tion so ciale à par tir des ex pé‐ 
riences ita liennes ou de Seat tle, peinent à trou ver leur place. Fi na le‐ 
ment, selon l’au teure, l’ex trême gauche semble se ré duire au trots‐ 
kysme par ti san (par ti daire). Pour quoi pas, à condi tion d’évo quer cette
confi gu ra tion d’em blée. Pour quoi pas, en nour ris sant l’ana lyse d’une
pro fon deur his to rique que les seuls tra vaux de Jean- Jacques Marie
(Le trots kysme et les trots kystes) et Da niel Ben saïd (Les trots kysmes),
mar qués par leur mi li tan tisme res pec tif, ne pou vaient qu’ef fleu rer,
mais alors en se pas sant d’ex pli ca tions confuses, de rac cour cis et
d’in com pré hen sions, voire même de ju ge ments de va leur re la ti ve‐ 
ment dis crets. Pour quoi pas, à condi tion d’évi ter les nom breux
contre sens et er reurs his to riques qui émaillent le livre 5. En somme,
tout le sel de cette note tient aux re grets qu’elle nour rit…
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2005 sous le titre La ligue com mu niste ré vo lu tion naire (1968-1981). Ins tru‐ 
ment du Grand Soir ou lieu d’ap pren tis sage ?).

3  Il s’agit de la re prise de la dé fi ni tion don née par Mi chel Wi nock dans un
nu mé ro spé cial de L’His toire (n° 263, mars 2002), chro ni qué et cri ti qué en
son temps par Dis si dences. Cette no tion sert d’ailleurs de mar queur à bien
des au teurs proches ou membres de ce cou rant. Ainsi Marc Lazar, Le com‐ 
mu nisme, une pas sion fran çaise (Per rin, 2002) et Yves San ta ma ria, Le pa ci‐ 
fisme, une pas sion fran çaise, Paris, Ar mand Colin, 2005, 352 p.

4  Dans un ar ticle du ma ga zine Ma rianne (n° 453-454, 24 dé cembre 2005-6
jan vier 2006) in ti tu lé « De Ba beuf à Be san ce not… La ten ta tion ex tré miste »
(p.72 à 77), Mi chel Wi nock livre une ver sion « grand pu blic » de son ar ticle
du nu mé ro de L’His toire (voir note pré cé dente), ce qui donne lieu à des rac‐ 
cour cis pré ju di ciables pour une com pré hen sion du phé no mène, ou alors à
des ap pré cia tions pour le moins dou teuses (Ac tion di recte ne souhaitait- 
elle pas « (…) faire des exemples, faire peur et en jouir »). Cet his to rien re‐ 
con nu, qui sut nous don ner dans le passé d’ex cel lents tra vaux sur le so cia‐ 
lisme fran çais, s’ac com mode éga le ment fort bien dans cet ar ticle de termes
pour le moins po lé miques (ainsi la qua li fi ca tion de l’ex pres sion « foire d’em‐ 
poigne » pour dé si gner le trots kysme), sans ou blier quelques phrases sen‐ 
ten cieuses qui exo nèrent de toute ana lyse de fond : « On sait que la ré vo lu‐ 
tion est un rêve, une chi mère, une re li gion [sic], mais on s’en fait le cler gé
qui trans met l’écri ture sainte et per pé tue le ri tuel ».

5  Au ha sard, nous pou vons citer une In ter na tio nale com mu niste qui, pour
Trots ky, au rait été ré for mable jusqu’à la fin des an nées 30, avec en outre la
pré sence de celui- ci à la confé rence de fon da tion de la IVe In ter na tio nale !
Cette der nière au rait d’ailleurs adop té ses pre miers sta tuts en 1948, non en
1938, et, confu sion dont Chris tine Pina n’a mal heu reu se ment pas l’ex clu si vi‐ 
té, l’en trisme prôné en 1951 au rait concer né les seuls Par tis com mu nistes.
On pour rait pour suivre ce flo ri lège, mais nous nous conten te rons pour ter‐ 
mi ner de deux er reurs par ti cu liè re ment énormes : le VIIIe Congrès de la IVe
In ter na tio nale tenu en 1952 au lieu de 1965, et Pablo et ses par ti sans quit‐ 
tant le PCI- SFQI au lieu d’en ex clure la ma jo ri té des mi li tants !

Mots-clés
Trotskysme, Anarchisme, Altermondialisme
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